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Geosimulation
DÃ©signe un ensemble de concepts, mÃ©thodes, et techniques, qui combinent les apports de l'intelligence artificielle et des sciences

de l'information gÃ©ographique, pour simuler la dynamique de systÃ¨mes spatiaux.

Ce terme est apparu il y a quelques annÃ©es seulement (vers 2000). Il a Ã©mergÃ© Ã  peu prÃ¨s simultanÃ©ment dans

diffÃ©rentes Ã©quipes de gÃ©ographie et de gÃ©omatique, avec quelques nuances quant au champ recouvert. Si l'Ã©tymologie

renvoie de faÃ§on trÃ¨s gÃ©nÃ©rale Ã  la simulation de ce qui est Ã  la surface de la Â«terreÂ», les utilisateurs de ce terme font 

rÃ©fÃ©rence Ã  un champ plus prÃ©cis dont le dÃ©veloppement a Ã©tÃ© rendu possible par les progrÃ¨s de l'informatique. La

premiÃ¨re spÃ©cificitÃ© est de dÃ©velopper le modÃ¨le utilisÃ© au niveau des objets Ã©lÃ©mentaires, c'est Ã  dire les objets qui

peuvent Ãªtre considÃ©rÃ©s comme des atomes relativement au phÃ©nomÃ¨ne Ã©tudiÃ©, et qui sont donc conceptuellement

indivisibles. Ces objets ont des comportements, ils sont capables d'agir, et leurs actions, simultanÃ©es et le plus souvent interactives,

produisent des structures spatio-temporelles qui font sens Ã  un autre niveau d'observation. Il s'agit ainsi de formaliser, Ã  l'aide de

rÃ¨gles, les comportements de ces entitÃ©s Ã©lÃ©mentaires et la mÃ©thodologie le plus souvent adoptÃ©e est celle des 

Â«systÃ¨mesÂ» multi-agents. Les prÃ©supposÃ©s de cette technologie, issue de l'intelligence artificielle, mettent l'accent sur le rÃ´le

des Â«interactionsÂ» entre agents et sur l'Ã©mergence de structures durables Ã  d'autres niveaux d'organisation. Ils insistent sur les

mÃ©canismes de mÃ©morisation et d'apprentissage, ainsi que sur l'Ã©volution des rÃ¨gles de comportement des agents. Ces

propriÃ©tÃ©s ont influÃ© sur la faÃ§on dont de nouveaux modÃ¨les ont Ã©tÃ© dÃ©veloppÃ©s en sciences humaines et sociales et

en particulier en gÃ©ographie, mettant l'individu au coeur de la simulation et les mÃ©canismes Â« bottom-up Â» Ã  la base de la

comprÃ©hension des structures spatiales. 

Le domaine de la recherche urbaine est un de ceux oÃ¹ ces nouveaux modÃ¨les de simulation ont connu l'essor le plus spectaculaire

(Benenson, Torrens, 2004). Les applications concernent des Ã©chelles spatiales et temporelles variÃ©es, depuis les mouvements de

foule ou de trafic automobile oÃ¹ les trajectoires de chaque individu (piÃ©ton ou automobiliste) sont simulÃ©s Ã  l'Ã©chelle fine de la

rue et de la journÃ©e, jusqu'Ã  la mobilitÃ© rÃ©sidentielle oÃ¹ les choix des mÃ©nages sont apprÃ©hendÃ©s au niveau de la ville et

Ã  l'Ã©chelle de l'annÃ©e ou de la dÃ©cennie. La plupart des modÃ¨les correspondent Ã  l'Ã©laboration d'un monde artificiel dans

lequel des agents aux comportements relativement simples circulent, interagissent, prennent des dÃ©cisions en fonction de leurs

caractÃ©ristiques propres, de leur Â«environnementÂ», de leurs interactions avec les autres agents, et de leurs expÃ©riences

passÃ©es. L'objectif est de tester des hypothÃ¨ses relatives aux effets induits par diffÃ©rents types de comportements individuels sur

des phÃ©nomÃ¨nes observables Ã  d'autres niveaux d'organisation gÃ©ographique. D'un point de vue mÃ©thodologique les

automates cellulaires sont souvent utilisÃ©s conjointement avec les systÃ¨mes multi-agents. Ils permettent de formaliser l'espace

sous la forme d'une grille rÃ©guliÃ¨re de cellules, chacune d'entre elles Ã©tant caractÃ©risÃ©e par un Ã©tat, Ã©tat Ã©voluant en

fonction des caractÃ©ristiques des cellules voisines suivant des rÃ¨gles de transition. 

La plupart de ces modÃ¨les de geosimulation ont pour objectif de reproduire un fait spatial stylisÃ© et utilisent un nombre d'agents

relativement limitÃ© et des mÃ©canismes d'interaction et d'Ã©volution trÃ¨s simples. D'autres ont l'ambition de la validation

empirique et sont amenÃ©s Ã  traiter de collectifs d'individus nombreux. Dans les deux cas les progrÃ¨s technologiques dans la

gestion et la reprÃ©sentation de l'information gÃ©ographique Ã  des Ã©chelles fines (y compris en 3D applications dans le domaine

de l'architecture et du design urbain notamment) jouent un rÃ´le clÃ© dans la formalisation des modÃ¨les. 

voir aussi : modÃ©lisation
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